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Point fort Intersexualite

En reaffirmant son nom, le bapteme
accueille l'enfant de maniere rituelle
dans l'Eglise ainsi que dans la
societe. Parmi les 100 prenoms favo-
ris de Suisse, seule Lynn - qui vient
en 38e position chez les titles - peut
etre porte par les deux sexes.
Photo: Sergey Goruppa/Fotolia.com
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XX, XY, XXY, X
et les autres
La biologie ne connait pas
que le masculin et le feminin.
Un fait que la societe peine
encore ä accepter.
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Les troisiemes sexes
Genes et hormones controlent le

developpement des organes sexuels des

embryons. Une orchestration complexe et

fragile qui peut produire une multitude de

variantes. Par Irene Dietschi

Un
defaut genetique hereditaire est

ä l'origine du drame de la vie de

Calliope, le personnage principal
du roman «Middlesex» (2002) de

Jeffrey Eugenide. Cette fillette en appa-
rence normale remarque sa difference ä

la puberte. Un specialiste se prepare ä re-
soudre chirurgicalement son «probleme»,
mais peu avant l'intervention, Calliope de-

couvre dans son dossier medical que son

caryotype est 46,XY et comprend: «Je suis

un garqon.»
«C'est un livre merveilleux, opine Anna

Lauber-Biason, professeure d'endocrinolo-

gie ä l'Universite de Fribourg. Au-delä de sa

qualite litteraire, il offre une bonne
introduction ä l'intersexualite.» La chercheuse

s'y refere d'ailleurs dans ses cours, meme
si le terme d'«intersexualite» en cas de

sexe ambigu n'est plus correct aujourd hui.
La medecine parle de troubles et de

differences du developpement sexuel (ou DSD

en anglais pour «disorders» et «differences

sex development»).
Que se passe-t-il au niveau biologique

lorsque quelque chose ne se deroule pas

comme prevu dans le developpement
sexuel de l'etre humain? Anna Lauber-Biason

explique que celui-ci se fait en trois
etapes principales, qui touchent en
premier les chromosomes, ensuite les gonades

(glandes genitales) et pour finir les organes
reproducteurs. Il debute des la conception
de l'enfant, lorsque les 23 chromosomes

de l'ovule et les 23 presents dans le sper-
matozoi'de fusionnent pour former un jeu
complet comprenant les deux chromosomes

sexuels: 46,XX pour une femme,
46,XY pour un homme.

XX, XY, X et XXY
«Mais ce processus est sujet ä defaillance, il
peut se produire des erreurs de distribution
ou de fusion», explique l'endocrinologue.
Parmi les anomalies connues qui affectent
les chromosomes sexuels figure le
syndrome de Klinefelter, avec un chromosome
X supplementaire (caryotype 47,XXY).

«Nous ne pouvons citer de

cause genetique que dans
environ 50% des cas.»

Anna Lauber-Biason

Sa prevalence est de 1 sur 650 nou-
veau-nes males. Les individus concernes
sont steriles, ont de petits testicules, par-
fois des proportions morphologiques
feminines, et produisent trop peu d'hormones
sexuelles males. Egalement assez frequent,
le caryotype 45,X avec un seul chromosome
X provoque souvent des avortements
spontanes - 98% des foetus meurent in utero -
et entraine le syndrome de Turner chez les

enfants nes vivants. Les filles restent tres
petites, n'ont pas d'ovaires fonctionnels et
ne developpent pas de seins sans administration

d'hormones.
Une distribution normale des chromosomes

en XX ou XY definit le sexe au
niveau genetique. Au debut, l'embryon reste
cependant un hybride: les gonades qui se
forment entre la troisieme et la septieme
semaine de la grossesse sont identiques
chez les males et chez les femelles. Elles
commencent ä se differencier ä partir de
la septieme semaine de grossesse avec la
formation des ovaires et des testicules, un
developpement contröle par toute une Serie

de genes differents (voir infographie).Le
processus peut etre perturbe par des mutations:

«Nous connaissons les principaux
genes impliques dans le developpement
des gonades, mais lorsqu'il y a des ecarts,
nous ne pouvons citer de cause genetique
que dans environ 50% des cas», releve Anna
Lauber-Biason.

Defaillance des hormones
Une cascade d'hormones assure le developpement

suivant.Dans le foetus male,le gene
SRY joue un role indispensable. Situe sur le
chromosome Y, il code pour la proteine TDF
(facteur determinant des testicules) et est
considere comme le declencheur primaire
pour qu'un individu male puisse se deve-
lopper. Le gene SRY contröle avec d'autres
le developpement des testicules. In utero,
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Le developpement sexuel

Des mutations genetiques ou une distribution incorrecte des chromosomes peuvent perturber le
developpement des organes et des traits sexuels, et mener ainsi ä l'intersexualite. Par Valentin Amrhein
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Point fort Intersexualite

ces demiers secretent dejä d'importantes
quantites de testosterone. C'est sous son
influence que se forment les organes re-
producteurs masculins internes (prostate,
canal deferent et epididyme) et externes
(penis et scrotum).

Cette cascade est eile aussi sujette ä de-

faillance. Une mutation au niveau du gene
du recepteur des androgenes peut entrai-
ner une absorption d'hormones masculines

insuffisante, voire nulle. «Cette insen-
sibilite aux androgenes fait que les organes
genitaux males ne peuvent pas se former
in utero, precise Anna Lauber-Biason. A la

place, le bebe qui vient au monde a l'ap-

parence d'une fille avec des organes genitaux

feminins.» Les individus touches ne

remarquent qu'ä la puberte que quelque
chose ne va pas, en raison de 1 absence-

de regies.

Quand le contröle des genes echoue

Dans le cas du foetus femelle, differents

genes sont actives durant la grossesse pour
controler le developpement des organes
genitaux internes et externes. Les recherches
du groupe emmene par Anna Lauber-

Biason ont mis en evidence le role de l'un
d'eux, le gene WNT4, pour le developpement

sexuel feminin et notamment celui
d'ovaires fonctionnels. Un defaut fait que
les ovaires des filles concernees produisent
trop d'hormones males et pratiquement
pas d'ovules.

«La theorie du <female by

default) est une erreur.»
Anna Lauber-Biason

Pour Anna Lauber-Biason, le gene WNT4

prouve aussi que la theorie du «female by
default» - qui a postule dans les annees
1950 que l'organisme humain est feminin

par defaut ä moins qu il ne presente
de chromosome Y - repose sur une erreur:
«Pour qu'un organisme feminin complet
puisse se former, il faut deux chromosomes
X. Il est necessaire que le gene WNT4 exerce

un controle genetique pour que les ovaires
soient fonctionnels.»

Le groupe de la chercheuse a recemment

apporte une deuxieme piece au puzzle
genetique du developpement sexuel chez

l'etre humain en mettant en evidence
l'importance du gene CBX2. Une mutation
entraine chez les foetus de genotype mas-
culin une feminisation complete; par
ailleurs, le gene semble implique tant dans
le developpement des testicules que dans
celui des ovaires. La patiente chez laquelle
Anna Lauber-Biason a identifie cette
mutation avait ce qu'on pensait etre des testicules

dans la cavite abdominale. «Mais lors-
qu'on a voulu les retirer dans le cadre d'une
operation, il s'est avere qu'il s'agissait de
gonades semblables ä des ovaires. On les a
done laissees ä l'interieur.» Les anomalies
des genes CBX2 et WNT4 restent toutefois
extremement rares.

Les medecins observent plus frequem-
ment ce qu'on appelle le syndrome adrenogenital,

une maladie metabolique heredi-
taire. «Ii s'agit de foetus femelles qui ont ete
exposes ä d'importantes quantites d'an-
drogenes produites dans les glandes corti-
cosurrenales, detaille Anna Lauber-Biason.
Ces filles viennent au monde avec des

organes genitaux virilises.» Elles ont un uterus

et des ovaires normaux, mais un clitoris

qui ressemble parfois ä un penis. Il leur
manque le vagin, et leurs grandes levres
ressemblent ä un scrotum. Les garqons
sont aussi porteurs de la maladie, mais avec
d'autres symptomes.

Et quel est le probleme de Calliope dans
«Middlesex»? Elle souffre d'une maladie
metabolique hereditaire, une consequence
tardive de la relation incestueuse de ses
grands-parents. Resultat: ses recepteurs
aux androgenes ont ete insuffisamment
stimules in utero. Pendant la puberte, eile
se virilise de plus en plus. Calliope s'en-
fuit de chez eile et mene des lors sa vie en
homme. Dans la realite, une bonne partie
des individus concernes font de meme. Cal,
comme il se fait appeler par la suite, a plus
de 40 ans lorsqu'il tombe amoureux d'une
photographe et s'ouvre ä eile. Elle l'accepte
tel qu'il est.

Basee ä Olten, Irene Dletschi est journaliste
scientifique independante.
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Point fort Intersexuatite

«La societe doit
permettre de vivre
la pluralite»
Notre desir de clarte en matiere de

sexe est conditionne historiquement,
explique Andrea Maihofer, chercheuse
en etudes genre. La norme commence
enfin ä s'assouplir. Par Susanne Wenger

L'une des premieres questions posies
apres une naissance est: «Fille ou

gar^on?» Pourquoi?
Parce que notre societe reste organisee
Selon le principe de la dualite sexuelle
heterosexuelle. A sa naissance, chaque individu
doit etre immediatement identifie comme
masculin ou feminin, meme si ce n est pas

evident, comme chez certains enfants
intersexes. Des le debut, les enfants sont trai-
tes de maniere ä ce qu'ils developpent une
identite sexuelle aussi claire que possible,
identifiable par les autres. Lors d'une
rencontre, ne pas pouvoir determiner rapide-
ment si notre vis-ä-vis est un homme ou

une femme provoque de l'irritation.
Comment I'expliquez-vous?

Cela repose sur des motifs culturels. La

societe bourgeoise a donne naissance ä 1 idee

d'une dualite sexuelle naturelle,
heterosexuelle, avec une structure hierarchique
et des distinctions bien definies entre
femmes et hommes. Mais il y a eu aussi des

societes avec une binarite moins marquee.
Dans les couches sociales favorisees au XVe

et au XVIe siecles, on ne faisait pas d'aussi

grandes differences au niveau de lhabil-
lement. Filles et garqons etaient vetus de

maniere semblable et adoptaient des

attitudes corporelles similaires. De nombreux
tableaux dans les musees 1'illustrent bien.

Le sexe est consider^ comme une

caractiristique naturelle. En tant que
chercheuse en itudes genre, qu'en dites-
vous?

Il n'y a pas si longtemps, on deniait aux
femmes la capacite d'une formation aca-

demique. On les disait incapables par
nature de penser de maniere rationnelle, et

trop emotives pour etre juge ou medecin.

Entre-temps, ce sont souvent les femmes

qui ont les meilleurs diplomes et elles sont
toujours plus nombreuses ä devenir juges
et medecins. L'affirmation selon laquelle
ce serait impossible par nature est done

refutee. Neanmoins, on repete qu'il existe

une difference naturelle entre les sexes. La

recherche sur le genre s'efforce de montrer
que cette faqon de penser reapparait sans
cesse et qu'elle marque aussi la socialisation

les individus. Voyez la publicite pour
enfants qui interpelle tres differemment
filles et garijons. Cela contribue ä imposer la
dualite sexuelle. C'est une affaire complexe.

«Lors d'une rencontre, ne

pas pouvoir determiner
rapidement si notre vis-ä-vis
est un homme ou une femme

provoque de l'irritation.»

Les commissions d'ethique
recommandent de ne pas opirer les
enfants au sexe ambigu; les mouvements
transgenres se battent pour leurs droits;
des artistes qui choisissent eux-memes
leur identite sexuelle sont tres presents
dans les midias. Comment interpretez-
vous cela?

Nous vivons une epoque historique ou
toujours davantage d'individus ne sont
plus prets ä vivre la dualite sexuelle
heterosexuelle imposee. Elle ne correspond
pas ä leur corps, ä leur conception de la vie
et de l'identite sexuelle. Nous assistons ä

une pluralisation croissante des modes
d'existence. Ii y a des personnes trans-
genres qui desirent vivre sans ambigui'te,
mais pas dans le sexe ou elles sont nees.
D'autres personnes refusent l'univocite.
D'autres encore veulent mettre en scene
une masculinite ou une feminite tres ste-
reotypee. Entre-temps, la palette est deve-
nue tres variee.

La societe est-elle prete ä suivre cette
Evolution?

Il est important que la societe cree les
conditions qui permettent aux gens de
vivre cette pluralite sans etre discrimines.
Aujourd'hui, on considere avec raison

f

/

Les enfants intersexes ne
doivent pas etre operes, dit
Andrea Maihofer. photo: dr

les operations sur des enfants intersexes
comme des violations des droits humains.
En Allemagne, on n'exige plus des
personnes qui veulent changer de sexe sur le
plan administratif qu'elles se fassent ope-
rer et prennent des hormones, mais qu'elles
presentent des expertises etablissant clai-
rement qu'il s'agit d'une necessite pour
elles. Elles ne doivent rien modifier ä leur
physique. C'est un immense changement.

Propos recueillis par Susanne Wenger.

Specialiste du genre

Andrea Maihofer est philosophe, sociologue
et directrice du Centre d'etudes genre ä

t'Universite de Bale.
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Point fort Intersexualite

Silence
sur ordonnance
La medecine a longtemps opere les
enfants nes avec des variantes du sexe
biologique sans jamais les informer.
La situation n'evolue que lentement.
Par Antoinette Schwab

Des
enfants qui viennent au monde

avec un sexe ambigu, il y en a

toujours eu. On les a appeles
hermaphrodites, puis intersexes. Ce

dernier terme est toutefois trompeur parce
qu'il semble faire reference ä la sexuali-
te: «L'intersexualite concerne le corps et,
suivant les cas, certaines maladies, mais
pas l'orientation sexuelle», souligne Jürg
Streuli, medecin ä Zurich et ethicien de
la medecine. Depuis quelques annees, on
utilise done l'abreviation DSD pour «disorders»

ou «differences of sex development»
(variantes ou troubles du developpement-
sexuel).

Des interventions nuisibles
A partir des annees 1950, on s'est couram-
ment mis ä assigner aussi vite que possible
un sexe ä ces enfants et ä proceder ä une
adaptation chirurgicale correspondante.
Cette pratique remonte ä John Money,
specialiste americain des comportements
sexuels. Auparavant, des personnes avec
un DSD etaient dejä operees, mais e'est
lui qui a fourni les fondements theoriques
pour que cela se fasse de maniere systema-
tique. John Money etait convaincu qu'il
etait possible de tout modeler, pour au-
tant que l'environnement se comporte en
consequence. Pour faciliter ce processus,
il fallait, disait-il, que l'apparence des or-
ganes genitaux corresponde au sexe attri-
bue. Et done que les corrections genitales
soient realisees des que possible apres la
naissance. Des lors, chaque enfant ne avec
un DSD etait traite comme une urgence,
meme s'il n'en etait pas une au sens medical.

Des operations inutiles et cosmetiques
ont ainsi ete conduites sur des enfants qui,

si elles avaient ete desirees, auraient aussi
pu etre realisees plus tard. Lorsqu'elles se
livrent en interview ou dans leurs biographies,

certaines personnes qui ont vecu ces
interventions parlent de torture, de mutilation

genitale, de maltraitance.

Le poids du silence
Pour elles, le silence impose a ete aussi
terrible que les operations. Les dossiers
medicaux portaient la mention «Ne pas
communiquer le diagnostic au patient», la
aussi une idee de John Money. L'enfant,
Selon lui,ne devait pas avoir le moindre doute
sur son sexe. Une situation paradoxale:
d'un cote, il subissait des interventions
chirurgicales sur ses organes genitaux.
Un raccourcissement ou une amputation
du clitoris - ou s'agissait-il d'un penis? Un
vagin reconstruit qu'il fallait sans cesse
distendre; autrefois, au moyen d'une barre
de metal, remplacee par du plastique par la
suite. Souvent aussi, on procedait ä l'abla-
tion des testicules et des ovaires au nom
d'un possible risque de cancer. De l'autre
cote, medecins, etudiants et infirmiers
scrutaient l'entrejambe de ces enfants sans
que ces derniers sachent pourquoi.

La plupart des personnes qui s'expri-
ment aujourd'hui ont appris leur diagnostic

par hasard. Les histoires sur les forums
Internet se ressemblent souvent: les dou-
leurs, les medicaments qu'il fallait avaler
sans qu'on sache pourquoi. La honte et
le sentiment d'avoir une maladie mons-
trueuse. Certains ont appris leur diagnostic
quand ce dernier a ete etale en public: les
premiers tests de verification du sexe dans
le monde du sport ont identifie des femmes
athletes avec des chromosomes masculins

qui n'en savaient rien. Les instituts qui eva-
luaient ces tests etaient souvent ceux qui
avaient conseille de dissimuler le diagnostic

aux enfants avec un DSD.

Stopper les operations
Comme ces personnes ont ete mainte-
nues dans l'ignorance durant des decen-
nies, la resistance aux pratiques chirurgicales

d'assignation sexuelle est apparue
tardivement: au debut des annees 1990,
des individus concernes ont commence ä

s'opposer au traitement standard. Cette
resistance s'est renforcee lorsqu'on a appris,
en 1997,que l'un des cas d'ecole de John
Money, auquel les medecins du monde entier
continuaient de se referer, s'etait avere un
echec: le garqon John, opere pour devenir
la fille Joan ä l'äge de 2 ans, avait ä nouveau
change de sexe ä 14 ans et vivait sous le

nom de David. Ii s'est suicide en 2004 ä l'äge
de 38 ans.

«L'intersexualite concerne
le corps et non pas
l'orientation sexuelle.»

Jurg Streuli

La Suissesse Daniela Truffer a eile aussi
decouvert son histoire ä l'äge de 35 ans par
son dossier medical. Nee en 1965 avec des
chromosomes masculins et des organes
genitaux ambigus, elle avait ete operee en
fille. Une mauvaise decision, avait note plus
tard un medecin dans son dossier. Pour elle,
il est trop tard: «Mon etat physique originel
est irremediablement perdu, on m'a vole
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Point fort Intersexualite

ma dignite», ecrit-elle sur son blog. Consta-
tant sur Internet que d'autres avaient vecu
la meme chose, eile a cree en 2007 l'organi-
sation Zwischengeschlecht.org. Elle se bat
pour que les operations cessent et pour l'in-
tegrite physique et psychique des enfants
avec un DSD. Elle est convaincue qu'au-
jourd'hui encore, on opere toujours une
grande partie d'entre eux, sans que ni eux
ni leurs parents ne soient completement
informes.

«La societe doit reconnaTtre
les souffrances que les

pratiques anterieures
ont infligees ä certaines

personnes.»
Commission nationale d'ethique

Le groupe, qui conseille d'autres
activates ä l'etranger, a dejä obtenu certaines
choses. L'Höpital des enfants de Zurich, qui
jouait un röle pionnier dans les annees 1950

en matiere de traitement de DSD, a entame
en 2014 les demarches pour une recherche
historique sur le traitement de personnes
avec un DSD. C'est la premiere etude de ce

genre au monde.

ReconnaTtre la souffrance
Le Conseil federal a charge la Commission

nationale d'ethique pour la medecine
humaine de se pencher sur le sujet. Elle a

recommande en 2012 que les decisions en
matiere de traitements pour l'assignation
du sexe soient differees jusqu'ä ce que la

personne qui les subira soit capable de dis-
cernement. Les parents ne devraient done
pas prendre de decision lourde de

consequences, meme si, dans leur confusion ou
desespoir apres la naissance, ils souhaitent
souvent une solution rapide. «La societe
doit reconnaitre les souffrances que les

pratiques anterieures ont infligees ä des

personnes presentant un tableau clinique
de DSD», stipule la premiere des 14 recom-
mandations de la commission.

Aujourd'hui,les cliniques font preuve de
plus de retenue. Certaines operations qui
ne sont pas indispensables sont repoussees
ä plus tard. Enfants et parents sont mieux
informes, et ä l'Höpital des enfants de
Zurich, par exemple, les decisions sont prises
par une equipe regroupant medecins,
ethiciens et psychologues. En revanche, il
n'existe pas de vue d'ensemble pour savoir
ce qui est opere et oü. Et les recommanda-
tions de la Commission nationale d'ethique
n'ont pas valeur d'obligations. Le Conseil
federal entend repondre ä cette prise de
position d'ici fin 2015.

L'ONU se penche aussi sur le sujet. En un
an, trois de ses comites se sont exprimes
sur la situation en Suisse. Le Comite des
droits de l'enfant s'est montre tres preoc-
cupe par les interventions chirurgicales,
parlant de «pratiques prejudiciables». Le
Comite des droits de l'homme demande des
chiffres. Quant au Comite contre la torture,
il constate qu'ä ce jour il n'y a eu ni sanctions

ni reparations et propose que toutes
les mesures necessaires soient prises pour
garantir ä l'avenir l'integrite et l'autodeter-
mination des personnes concernees.

Antoinette Schwab est journaliste scientifique
libre ä Berne.

Intersex.ch (groupe de soutien, en allemand)
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Notre sexe,
raison cTEtat

Le droit suisse part du principe qu'il existe des

hommes, des femmes, et rien d autre. Mais pourquoi
faut-il officiellement avoir un genre?
Par Susanne Wenger

LA
Etat accepte que nous restions

^ sans nom et sans sexe 72 heures

au maximum. Trois jours apres sa

I naissance au plus tard, un bebe doit
etre annonce avec son identite complete.
C'est ce que specifie l'ordonnance federale

sur l'etat civil. Le sexe ne peut pas rester

indetermine, explique Andrea Büchler de

l'Universite de Zurich. Le registre d etat
civil ne connaxt que les sexes feminin et
masculin, une «obligation juridique ä la

clarte», selon la professeure de droit prive
et de droit compare.

Le principe de la dualite sexuelle

traverse l'ensemble du droit, de 1 assurance
maternite au service militaire en passant

par le mariage et les systemes de quotas. Le

droit est fonde sur des presupposes, note la

juriste: que le sexe est clairement identifiable

et que l'identite sexuelle corresponde
ä celle du corps. Les inter- et transsexuels

renversent ces pretendues certitudes. «Les

identites transgenres ebranlent le droit et

ses convictions fondamentales.»
Ii est tres complique de changer officiellement

de sexe, meme si la jurisprudence
s'est legerement liberalisee. Un jugement
rendu en 2011 par le tribunal cantonal de

Zurich est considere comme une etape im-

portante. La cour a accorde un changement
d'etat civil ä un homme qui est devenu une
femme, bien qu'il n'ait pas subi d operation
de changement de sexe. Les juges ont esti-

me que meme ainsi les conditions etaient

remplies: le changement est irreversible et
la personne n'est plus capable de procreer
en raison de la prise d'hormones. Un point
que releve Andrea Büchler: le fait qu un
homme, qui etait une femme auparavant,
puisse enfanter n'est ainsi pas admis. La

possibility de ne pas se fixer durablement

sur un sexe est completement absente.
«La personne qui le souhaiterait se heurte
aux limites de la categorisation juridique
des sexes.»

Les sexes sont-ils necessaires?
D'autres pays connaissent une differen-
ciation plus fine. En Allemagne, on peut
depuis 2013 laisser ouverte la mention
du sexe ä l'etat civil pour les enfants qui
naissent avec un sexe ambigu. L'Australie
permet l'indication «X» ä la rubrique «sexe»
du passeport. En Inde,la cour supreme a re-
connu en 2014 la communaute transgenre
Hijra comme un troisieme sexe neutre,
avec acces aux droits des minorites.

«Les identites transgenres
ebranlent le droit et ses
convictions fondamentales.»

Andrea Buchler

En Suisse, une troisieme categorie n'ap-
parait pas comme une voie praticable. La
Commission nationale d'ethique pour la
medecine humaine a plaide en 2012 en fa-
veur du droit ä l'autodetermination des

personnes presentant des variantes dans
le developpement sexuel, mais elle a refuse

d'introduire une categorie indetermi-
nee: celle-ci ne ferait, selon elle, que stig-
matiser encore davantage les personnes
concernees, car la dualite sexuelle reste
«profondement ancree dans la culture et la
societe». Les ethiciens ont recommande un
compromis: faciliter la possibility de
modifier la mention du sexe dans le registre
d'etat civil sans procedure judiciaire.

Andrea Büchler, elle aussi, n'est guere
favorable ä une troisieme categorie. «Ce

fourre-tout ne rendrait pas justice ä la
diversity des identites transgenres et des
variantes physiques du sexe», dit-elle. A ses

yeux, la question est avant tout de savoir
si le droit a encore besoin d'une categorie
«sexe». Elle estime qu'on enfreint les droits
de la personnalite de ceux qui n'entrent
pas dans la categorisation binaire. «Si les
jeunes qui subissent souvent de grosses
pressions psychiques ne devaient plus etre
officiellement categorises comme homme
ou femme, ils seraient liberes de certaines
contraintes.»

En quoi notre sexe regarde-t-il l'Etat?
C'est la question radicale - et vouee ä ge-
nerer la controverse - que pose la scien-
tifique. Au niveau politique, la problema-
tique, meme sous une forme attenuee, ne
semble pas prioritaire. Une interpellation
au Conseil national, qui demandait de laisser

ouverte la mention du sexe dans le
registre de l'etat civil au plus tard jusqu'ä la
majorite pour les enfants de sexe ambigu,
a ete classee en 2013 sans avoir ete traitee.

Susanne Wenger est journaliste independante
ä Berne.

A. Buchler et M. Cottier (Eds.): Legal Gender

Studies - Rechtliche Geschlechterstudien.
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